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LE DESSEIN DE DIEU POUR LES CHRÉTIENS 
 

Partie VII 
 

 
Le présent enseignement s’inscrit dans la continuité de ceux apportés plus haut et plus 
directement du précédent où nous avions relevé que le projet de Dieu pour nos vies ne 
s’arrêtait pas un pardon de nos péchés en soulignant que ce n’est pas le pardon de Dieu qui 
fait de nous des chrétiens authentiques, mais la nouvelle naissance, ou le fait d’être une 
habitation de Dieu en Esprit ! Mais pour autant, bien que le pardon ne soit pas finalité de ce 
que Dieu désire faire dans nos vies, il demeure néanmoins le passage par lequel tout homme 
doit obligatoirement passer pour que l’Esprit puisse entrer dans notre vie !  
 
Nous avions vu également que le ministère du SE, que Jésus appelle « l’autre consolateur » 
visait à susciter en nous le désir de connaître JC et par extension celui de lui ressembler au 
moyen de la transformation progressive de notre caractère à la ressemblance et l’image de 
Jésus ! 
 
Nous avions finalement parlé du Fruit de l’Esprit1 et de sa 1ère facette qu’est l’amour-agapè, 
cet amour inconditionnel, qui se donne sans limite, à l’image de celui dont Jésus nous a aimé 
jusqu’à sa mort sur la Croix !  A côté de l’amour qui est la 1ère vertu du fruit de l’Esprit dont 
parle Paul en Ga 5.22-23, s’en ajoute encore 8 autres : « la joie – la Paix – la Patience – la 

Bonté – la Bienveillance – la Fidélité – la Douceur – la Maitrise de soi », autant de vertus qui 
animaient la vie de Jésus !  Et puisque toutes ces vertus sont celles du fruit que seul le SE peut 
produire, et comme tout fruit, celui du SE est aussi appelé à mûrir et à grandir par les 
changements qu’il opère progressivement en nous ! Aussi, n’imaginons pas que si nous 
manquons d’amour ou de douceur par exemple, il nous suffise de prier pour que le Seigneur 
nous en remplisse en un instant !  
 
A la vérité, ce n’est pas ainsi que les choses fonctionnent, car si le SE cherche à produire en 
nous le caractère de Christ, nous devons alors comprendre que cette transformation est une 
œuvre de profondeur qui s’effectuera notre vie durant ! En plusieurs endroits du NT, la 
Nouvelle Naissance est comparée à une semence2 qui a été plantée dans nos cœurs ! Une 
semence qui renferme la vie en elle-même, mais pour cette vie puisse produire du fruit selon 
son espèce, il faut que l’enveloppe qui la renferme soit préalablement brisée ! Or cette 
enveloppe qui doit être brisée, ce n’est autre que nous-mêmes !  
 
Pour prendre une autre image, quelques textes du NT, nous comparent à des vases, 
notamment 2Co 4.7 qui nous dit que : « Nous portons ce trésor dans des vases de terre, afin 

que cette grande puissance soit attribuée à Dieu, et non pas à nous ». Ce trésor, 
contextuellement parlant n’est autre que le SE – Les vases de terre, quant à eux, c’est nous ! 
Et à l’image de Marie-Madeleine qui vint un jour oindre de parfum les pieds de Jésus, il a fallu 
premièrement que le vase soit brisé pour que le parfum puisse se répandre !3 
 

 
1 Selon Ga 5.22-23 
2 Cf. 1Pi 1.23 ; 1Jn 3.9 
3 Cf. Jn 11.2 ; Mt 26.7 



 2 

A ce propos, Paul ne dit-il pas en 2Co 2.15-16 : « Nous sommes en effet, pour Dieu la bonne 

odeur de Christ ». Un peu plus loin, après nous avoir comparé à des vases de terre habités par 
cette grande puissance qu’est le SE, Paul dira en 2Co 4.11-12 : « Nous qui vivons, nous sommes 

sans cette livrés à la mort à cause de Jésus, afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans 

notre chair mortelle. Ainsi la mort agit en nous, et la vie agit en nous » 

 
C’est pourquoi Paul, en Ga 5.19-21, juste avant de mentionner le fruit de l’Esprit, va 
premièrement citer quelques-uns des fruits de la chair qui eux sont appelés à mourir ! C’est 
ainsi que « la mort agit en nous » ! Et c’est pourquoi, en conclusion de la mort agissant en 
nous, alors vient l’énumération du fruit de l’Esprit que nous trouvons aux v.21 à 23 ! C’est ainsi 
que « la vie agit en nous » ! En conclusion de quoi Paul dira au v.25 : « Si nous vivons par 

l’Esprit, marchons aussi par l’Esprit » - Paroles qui font écho à Ro 8.13 qui nous dit : « Si vous 

vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l’Esprit, vous faites mourir les actions du corps, 

vous vivrez » ! 
 
Ce qui nous montre que pour que mûrissent en nous les vertus du fruit de l’Esprit, alors vivre 
par l’Esprit et marcher par l’Esprit consiste à faire mourir les fruits de la chair ! La vie 
chrétienne s’inscrit dans un cycle continuel entre mort et vie pour que la vie triomphe ! 
 

▪ Mort à notre haine pour que vive l’Amour de Dieu – Mort à notre tristesse pour que 
vive la Joie de Dieu - Mort à nos peurs pour que vive la Paix de Dieu 

▪ Mort à notre impatience pour que vive la Patience de Dieu – Mort à notre méchanceté 
pour que vive la Bonté de Dieu – Mort à nos malveillances pour que vive la 
Bienveillance de Dieu 

▪ Mort à nos infidélités pour que vive la fidélité de Dieu – Mort à notre dureté pour que 
vive la douceur de Dieu – Mort à nos excès de colère en vivant la maîtrise de nous-
mêmes que nous donne le SE ! 

 
Voilà le programme de vie et de mort que Dieu a établi par la transformation que le SE opère 
en nous ; comme le dit 2P 1.3-10 en d’autres mots : « Comme sa divine puissance (le SE) nous 

a donné tout ce qui contribue à la vie et à la piété… afin que vous deveniez participants de la 

nature divine en fuyant la corruption qui existe dans le monde par la convoitise ; à cause de 

cela, faites tous vos efforts pour joindre à votre foi la vertu ; à la vertu la science ; à la science 

la tempérance ; à la tempérance la piété ; à la piété l’affection fraternelle, l’amour. Car si ces 

choses sont en vous et y sont avec abondance, elles ne vous laisseront pas sans activités ni sans 

fruits pour la connaissance de notre Seigneur Jésus ; mais celui qui ne les possède pas est un 

aveugle, il a les yeux fermés et il a mis en oubli la purification de ses anciens péchés. C’est 

pourquoi frères, efforcez-vous d’autant plus d’affermir votre vocation et votre élection : en le 

faisant, vous ne broncherez jamais ».  
 

Oui, Dieu par son Esprit nous a tout donné afin que nous vivions la vie de Christ de manière 
conséquente, mais remarquez dans ce texte ces expressions qui nous indiquent que le SE ne 
fera pas tout à notre place et que nous avons aussi notre part à jouer ! 
 
« Afin que nous participions à la nature de Dieu » ! Certes mais de quelle manière ?  
Paul répond :  En fuyant la corruption de ce monde - En faisant tous nos efforts, pas après pas, 
progrès après progrès, en gravissant une à une ces marches que sont les vertus de Dieu ! - En 
étant actifs dans ce processus qu’on appelle la sanctification censée produire du fruit afin 
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d’affermir notre vocation et notre élection, c’est-à-dire d’affermir ce pourquoi Dieu nous a 
appelés à être et à faire ! Être saints, parfaits, à l’image de Christ ! 
 
Et ceci nous amène au dernier point que nous allons traiter maintenant. Dans l’étude 
précédente, nous avions vu deux signes attestant de la présence du SE dans la vie d’une 
personne : 
 

1. Premièrement le désir de connaître toujours plus profondément JC ! 
2. Deuxièmement, le désir de vouloir toujours plus lui ressembler !  

 
Comme déjà souligné, il est évident que pour la majorité des hommes, le désir de connaître 
et de ressembler à Jésus n’est sans doute pas ce qui doit agiter leurs pensées ! Mais outre ces 
deux marques distinctives de la présence du SE en nous, il y en a encore une autre qui atteste 
de sa présence dans notre vie ; celle de vouloir servir le Seigneur Jésus ! 
 
En Jn 7.37-39, à l’occasion du dernier jour d’une fête des Tabernacles Jésus se leva et s’écria :  
« Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive. Celui qui croit en moi, des fleuves d’eau 

vive couleront de son sein, comme dit l’Écriture » 

 
 Et Jean d’ajouter alors l’explication de ces paroles de Jésus : « Il dit (Jésus) cela à propos de 

l’Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient » ! Par ces paroles, Jésus compare le SE a un 
fleuve d’eau vive qui jaillit de l’intérieur vers l’extérieur ! Ce qui devrait nous faire comprendre 
que la vie du SE en nous doit également se manifester vers l’extérieur ! Et cela non seulement 
au travers de son fruit à multiples vertus, mais aussi au travers d’actes concrets et 
observables ! Et l’un de ces aspects observables devrait se traduire notamment par le désir 
d’agir pour le bien et l’enrichissement des autres ! Car à l’évidence, se dire habité par l’Esprit 
de Dieu sans que cela ne se traduise pas dans les actes serait un non-sens, parce l’Esprit de 
Dieu ne peut pas nous laisser sans fruits comme il ne peut pas nous laisser sans volonté de 
servir ! 
 
Ainsi nous voyons que les premiers disciples ne reçurent pas cette puissance en vue d’en jouir 
à des fins égocentriques, mais conformément au ministère du SE, afin de rendre témoignage 
de Christ à d’autres hommes qu’à eux-mêmes ! Dans cette même pensée, la Parole nous dit 
aussi que chacun d’entre nous a reçu au moins un don, un charisme, et en conséquence de 
cela, comme nous dit 1P 4.10, chacun de nous est appelé : « Comme de bons dispensateurs 

des diverses grâces de Dieu, à mette au service des autres le don qu’il a reçu ». 
 
Mettre au service des autres le charisme qu’il a reçu, mais reçu de qui et dans quel but ?  Pour 
la question du qui ; 1Co 12.11 répond : « Un seul et même Esprit opère toutes ces choses, les 

distribuant à chacun en particulier comme il veut. ». Pour la question de savoir dans quel but, 
le SE a distribué ces dons, un certain nombre de textes y répondent d’une même voix : « En 

vue de l’édification de l’autre et du Corps de Christ4 » 
 
Il ne s’agit pas ici de débattre sur la question de savoir si certains charismes ou ministères ont 
disparu ou non à la fin de l’ère apostolique avec la mort des apôtres et la finalisation de la 
rédaction du NT ! Non, ce qu’il est important de comprendre, c’est que dans le principe il nous 
faut réaliser que tout ce que Dieu nous a confié l’a été pour le bien de tous et non pas 

 
4 Pas moins de 20 fois dans les épîtres 
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simplement pour nous-mêmes ! Parce que chacun de nous est un don de Dieu pour son Église ! 
Et de ce fait, il y a autant de dons qu’il y a de chrétiens ; et tous sont comme des outils donnés 
par Dieu afin de servir le Seigneur Jésus de manière constructive et complémentaire en 
servant son Corps qui est l’Église !  
 
C’est là un sujet très sérieux car selon la parabole des Talents, au retour du Seigneur, tous 
nous devrons rendre compte de la manière dont nous avons fait fructifié notre talent, et 
malheur en ce jour-là, à celui qui aura enterré le sien, c’est-à-dire qui ne l’aura pas fait 
fructifié!5 Ainsi, au lieu de perdre du temps à nous demander quel est notre don et à tourner 
en rond autour de nous-mêmes en tentant de trouver la réponse, nous devrions plutôt nous 
demander : « Présentement en quoi puis-je me rendre utile pour servir le Seigneur » ? 
 
Car si c’est bien le SE en nous qui nous qualifie pour le service, c’est aussi Lui qui créé en nous 
l’Esprit de service pour mettre au service des autres le don que nous avons reçu ! Certains 
chrétiens rêvent de grands ministères ou de faire de grandes choses (pour) Dieu, mais en 
revanche, beaucoup moins rêvent de chose moins gratifiantes, telles que par exemples, 
nettoyer la salle de l’église ou les toilettes… 
 
Pourtant la Parole ne nous dit-elle pas par ex. en Ro 12.16 de « Ne pas aspirer à ce qui est 

élevé, mais de se laisser attirer par ce qui est humble » ? Ne nous dit pas aussi en 1Pi 5.6 : 
« Humiliez-vous sous la puissante main de Dieu, afin qu’il vous élève au temps convenable » 
Et ne nous dit-elle pas encore en Ec 9.9 : « Tout ce que ta main peut faire avec sa force fais-

le » ! 
 
Il est bien rare qu’au début de notre conversion, un ange de Dieu nous apparaisse et nous 
révèle à quel service Dieu nous a destiné de toute éternité ! En général, les choses se précisent 
et s’affinent avec le temps, sans qu’on ait besoin de prendre des raccourcis !  
 
La Parole compare l’Église de JC à un corps qu’elle appelle Corps de Christ, et Dieu ne parlant 
jamais en vain, alors cela veut dire que cette image du Corps n’est pas fortuite non plus ! Paul 
nous dit en 1Co 12.12-27 : 
 

Comme le corps est un et a plusieurs membres, et comme tous les membres du corps, malgré 

leur nombre, ne forment qu’un seul corps, ainsi en est-il de Christ. Nous avons tous en effet, 

été baptisés dans un seul Esprit, pour former un seul corps… et nous avons tous été abreuvés 

d’un seul Esprit. Ainsi, le corps n’est pas un seul membre, mais il est formé de plusieurs 

membres. Si le pied disait : Parce que je ne suis pas une main, je ne suis pas du corps, ne serait-

il pas du corps pour cela ? Et si l’oreille disait : Parce que je ne suis pas un œil, je ne suis pas 

du corps, ne serait-elle pas du corps pour cela ? Si tout le corps était œil, où serait l’ouïe ? S’il 

était tout ouïe, où serait l’odorat ? Maintenant Dieu a placé chacun des membres dans le corps 

comme il l’a voulu. Si tous étaient un seul membre, où serait le corps. Maintenant donc, il y a 

plusieurs membres, et un seul corps. L’œil ne peut pas dire à la main, je n’ai pas besoin de toi ; 

ni la tête dire aux pieds : Je n’ai pas besoin de vous… Vous êtes le corps de Christ et vous êtes 

ses membres chacun pour sa part… 
 

Un corps mais plusieurs membres – Le Corps de Christ dont chacun de nous est une partie 
unique selon la caractéristique qui lui a été souverainement donnée par le Seigneur, mais dont 
chaque partie ne peut prétendre à elle seule être pleinement représentative de ce Corps ! 

 
5 Cf. Mt 25.14-30 
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Bien que le SE veuille transformer chacun de nous, de gloire en gloire en l’image de Christ, 
cette image ne pourra être complète dans une seule personne mais par l’ensemble des 
membres qui sont le Corps de Christ sur cette terre, son image visible ! 
 
C’est ce que nous dit Ep. 1.22-23 : « Christ est la tête suprême de l’Église qui est son corps, la 

plénitude de celui qui remplit tout en tous ». Et pour appuyer encore plus fortement cette 
assertion, rappelons-nous que JC et son Église et JC sont aussi appelés Époux et Épouse, et 
cela m’a ramené à Ge 1.27 où il est dit :« Dieu créa l’homme à son image : Il le créa à l’image 

de Dieu, Homme et femme il les créa » 
 
Voyez-nous le rapport entre Christ en tant qu’Époux et l’Église en tant qu’Épouse ? Ce n’est 
pas l’homme seul, ni la femme seule qui représente individuellement l’image de Dieu, mais 
bien l’addition de l’un et de l’autre qui ensemble représentent la complétude de l’image de 
Dieu ! N’est-ce pas de cela dont nous parle Paul en Ep 1.9-10 quand il nous parle du : « Mystère 

de la volonté de Dieu, selon le dessein bienveillant qu’il avait formé en lui-même pour le mettre 

à exécution lorsque les temps seraient accomplis, de réunir toutes choses en Christ, celles qui 

sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre ». 
 
Ainsi donc, ayant cette pensée en arrière-plan et en perspective, il nous faut alors comprendre 
que l’individualisme ou le fait de vivre sa foi chrétienne seul dans son coin ne répond en rien 
aux projets que Dieu veut accomplir dans et par nos vies, comme dans et par son Église ! 
 
L’œuvre du SE inclut bien évidemment de nombreux domaines, mais le trait commun à l’action 
de son ministère, sera toujours de nous amener à nous centrer sur Christ et de manière 
générale, à orienter nos cœurs vers l’un de ces trois domaines qui sont de :  
 

1. Désirer connaître toujours plus profondément et intimement JC ! 
2. Désirer lui ressembler de mieux en mieux ! 
3. Désirer le servir et servir son Corps qui est l’Église par les charismes qu’il nous a confiés!   

 
En définitive, tout bien considéré, la vie chrétienne générée par le SE peut se résumer par ses 
trois désirs :  
 

▪ Connaître Jésus de manière intime et profonde par sa vie qu’il répand en nous – Par la 
prière – Par la Lecture de la Parole ! 

• Lui ressembler toujours plus profondément par la transformation que le SE opère en 
nous, par la mort et le renoncement à nous-mêmes et par sa vie qui se libère en nous ! 

• Le servir pratiquement par ces dons que nous sommes chacun pour sa part, et par-là 
servir son Corps pour son édification et son perfectionnement !  

 
Si ces désirs existent réellement en nous, et cela, même si le pouls est faible, alors cela signifie 
qu’il y a la vie de Dieu en nous !  C’est cette vie que Jésus appelle également « Puissance de 

résurrection », puissance qui en entrant dans nos vies nous rend capables de nous faire entrer 
dans sa vie et dans les projets de vie que Dieu nourrit pour nous et au travers de nous ! 
 


